
Médita'on 2° dimanche de l’Avent 
Luc 3, 1-6 
 
« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sen8ers. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute 
colline seront abaissées, les passages tortueux deviendront droits, les chemins rocailleux seront aplanis, et 
tout être vivant verra le salut de Dieu » 
 
Ce$e Parole du prophète Isaïe rapportée par Luc dans l’Evangile de ce dimanche, je l’ai vue à l’œuvre à 
Tamanrasset, ce$e grande ville du Sud Algérien en plein cœur du grand désert du Sahara.  Saint Charles de 
Foucauld y a vécu les 11 dernières de sa vie et y est mort. 
 
Aujourd’hui, MarIne, peIte sœur du Sacré-Cœur de Jésus, Taher et Jean-Marie, peIts frères de Jésus, et 
Michel, prêtre diocésain y vivent depuis de longues années. Un jour, ils ont choisi de vivre de la spiritualité de 
cet homme qui a voulu me$re au cœur de sa vie et de son apostolat la bonté de Dieu et la fraternité 
universelle.  
 
A Tamanrasset, ils sont les gardiens de « La frégate », habitaIon que Charles de Foucauld s’était construite en 
arrivant là et du forIn, le bordj, que les militaires français avait voulu qu’il construise pour protéger les 
habitants des razzias organisées par des tribus venant du Maroc voisin.  Ils accueillent les pèlerins, mais Leur 
mission principale est de visiter, à la prison, les migrants chréIens venant des pays sub-sahariens. Ceux-ci 
sont en prison après avoir été raflés par la police sans raison, sinon celle d’être sans papier. Ils sont là avant 
d’être reconduits à la fronIère avec le Niger ou le Mali et abandonnés. 
Sans ressources pour vivre dans la prison à la différence des autre prisonniers musulmans qui bénéficient de 
l’aide de leurs familles, ils comptent sur les peIts frères et sœurs pour les soutenir matériellement. Avec eux, 
ils partagent la parole de Dieu. Ils disent combien ces rencontres et ces partages les aident à conInuer 
d’espérer sur le chemin de leur exil. 
  
« Préparez, le chemin du Seigneur, rendes droits ses sen8ers…» Oui, ses paroles du temps de l’Avent, ont 
résonnées avec force dans le cœur des pèlerins que j’ai accompagné ce$e semaine à la rencontre de ce$e 
peIte fraternité de l’Église universelle. Sept jours de rencontres, mais aussi de silence, d’écoute et 
d’émerveillement qui ne laissent pas indemnes.  
 
Que soient bénis ces témoins de l’Amour de Jésus, ces bâIsseurs de paix et de jusIce dans la discréIon, la 
simplicité et l’humilité. 
 

Bruno, votre frère prêtre 
 

Lever de soleil à l’ermitage de frère Charles à l’Assekrem, 2700m. Il fait – 2 degrés. Floraison du désert après 
les fortes pluies de la fin de l’été. 

 
 

 

 
 


